
Un gîte pour l'effraie des clochers

n homme s'esl assis sur un mùret. I s'apprête à vivre, comme dhutres soirs, Ùn

moment magiquer. Unê silhouette Pâle apparaît dans une cêvité sombre, p! s I lsse
âu dessùs dù timetière, Une deuxième silhoùette. - Puis une autre.. Blentôt, ce sont

4 enttés blanches qul errent parmi les pierres tombales et quiviennent vÔlr de tout près la

drôle de bête immobilê. Lês petits rantômes fônt du vo st.tonnaire au dessls de sa tête,
chointent/ s'éloignent et reviennent.
lhomme a rrssônné et il rrlssonne encore en écrivênt ces llgnes. Il revit cette scène comme
sicétê I hier lqa s cttait dans les années quàtre_vingts, à SainlAmé. A lépoqle, e.locher
n'était pas qrillaqé... et les petits fantÔmes étaient de jeLnes effrâies.

|erfr:ie dês clô.hers. cette Dame
bânche rascinënte, mÿstérieuse et
menacée,.ôus à été présentée Pêr
Bcrn.rd côrtierdans e TrogLô n' 124.I1
est donc nut e de là décrire à nouveôu
eô déta , d'évoqùer sa bolog e et soô
régime a ime.ta re, Penchons_nous
plltôt sur es raisons de sôô déc in' et
sur es actions è menerpourla Protéqer

lJn environnement devenu hostile
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d'ôrbres épa.s et de vergêrs. Hiere.core, des milliers dêntités blanchès, dans toutè IEÙrope/
trôqLaient mulots et cêmpaOnôls dans de merveilleux bocêges.

i4àis aùjourd'hLi, sLr des secteurs immenses, le bocage a disparu, rempècé pardes.hamps
de colza, de bé, de mais... parfôisjlsqu'à rhorizon I

La nult, elle-même, nêst p us vraiment la nuit. Des prédatêùrs5 aux velx de feL massacrent
les peiits fântômes qul chassent dans les tôlus et les fossés En mÔns de 50 ans, les

aménaqements fonciers, lè monoc! ture, les prôduits phytosênitaires et e maillaqe rÔutier
touiouB p us dense o.t ràdica ement transformé le pavsêqê rorà

ar Ntoyen Âg., notrê chouette,
favorisée pêr lêssor de l'agricLLtLre,
s'est .épandùe dans toutê 'Eùrope
ô..idênralê et âu-delà. avânt- e e
était p utÔtcoôfinéedans les réqions
méridion.ies, mais l'Hoûme, en
ouvrart es paysaqes, lùl a offert
des terrtoires nouveaux. Pendant
des siècles, les activités humèines
ont corstit!é ure aLbainer pour

Depuis 50 êns, ce n'est plls
vraiment le .as. Hier encore, son
petitdomàine4, qu'e e sillonnaitdès
lè nuit venue, élait une mosaique
de prés, de haies chamPêtres,



Depuis q! ily â des éqlises, ily à des effrêies dans es cochers...

Pès étônnânt que l'effraie sot cassée
en déclin6 en Fran.e êt dans res êutres
pays d'Europe. Lê chevêche dhthénâ
et beaucoup dhutres espèces sont
éOêement mpactées. A tôut cêla,
shjoute a d sparition prôqressive des
sites de reproduction, Oans les maisons
àctuelles, l-ês ouvertures qu donnent
sur les combles sont presque toujours
obturéesi les granges remplêcées
par dês hângârs métalliques et les

Conserver des sites de reproduction
Nous ne pôuvons ni réduire le trafic routier, n supprimer 'agricùltùre intensivè diun co!p
de baguette màgique, mals nôus pouvons offrir queques lieux de nidification è notre Dame
blên.hê, dâns les clochers déglises, par exemple.
Cêst précisément sùr cêtte p.ôblématique/ q!à travers a France et âuss, 'Europe, de
nombreux bénévoles interviennent. feffraie aime tellêment les clochers (absence de
prédateurs, peu de dérangement/ sltuation en hêuteur) qoe leurèccès ôu la pose d'un nichoir
conditionne soLvent ia présence de l'espèce dans le village,

Uneé9lise,c'estunédifrce
public aux perspectives
de trènsformaton quas
nulles, doté d'un clocher
merueillêusement cô me
(sauf les cloches qui,
curieusemeôt/ semblent
nePàsdéranqer'errra e).
EtiYenaùnedêns
chaque village, C'est sûr,
une grosse ca sse en
bois est moirs attractive
qu'!n bon vieux clocher
ouÿert aux 4 vents, mals
c€st mê gré tout ure
soution qui a falt ses

ni.hôî par )a.40ê. côhe tPhab: Jüh chârtes oLE)

Le nicholr, lne fois nstêlé, sera vite oublié par les huma ns et, tôt o! tard/ occlpé par no$e
chouetie, C'estaujourd'h!l e meilleurmoyen dbffrirà l'effraie un site pérenne oir elle pourra
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comment choisir les sites les plus favorables ?

unê effraie sur quâre est tuée par un véhicule. Par conséquent, il seralt déraisonnabe
d'installer un nlchôir près d'ùne roùte très fréquentée, Le couple, si l'endroit ui convient,
sera fidèle à son site de nidifi.êtiôn. Nôùs devons donc, àvant toute intervention, identifier
les lieux les plus favorables (présence âvérée de lêspè.e dans lê passé, secteur rlche en
prâiries, pêturaqesou verqers, bât ment tranq!ille),

Dans'idéal,chaquecoupledevrêtavoiràsàdispôslton
àL molns 2 sites de reproduction potentiels. A nsi, il
Dourrêit choisir le mieùx adàpté, déménaqer en cas de
dérangement et les jeunes qui sémènclpent àoràient
un âbri. Tout bâtiment public, s'il offre des conditons
favorables, peut être équlpé.

I4ais il existe alssi des Dômês bênches qui loqent
chez rhêbltènt (dàns un grenier ou !ne remise le plus
souvent), sileur préseice esttôléréê, voire souhaitée,
etsielles onttrcuvé leurplace, c'est merveilleux, Mais
Dàrfôis, cette Drésence déranqe, car e e est luqée
salissante. ou âlors, l'ôisèàù de nùit est tôléré, mais
il utilise le grenier ou la remise commê gîtê diurne êt
il n'a aucun eôdroit pour ncher Dans ces 2 cas, et
è co.diuon que Ia confiquraUon du leu s'y péte, la
pôse d'ur nichoir peut être une solution, Ce sont des
probèmes à régler a0 càs par cas,

Routes : Iimiter l'hécatombe
Nous l'avons vu, une effràie sur quatre est vi.time d'u.e côllision en traversant une rolte.
c'est déjà énorme I Mais si lbn ajoute es couvées et es nichées perdles àprès la d sparitiôn
d'un Darent, ea devlent vite une hécatombe.

Les routes nêtio.a es et les
vôiès rapides qul silonnent
les milieùx agrlcoles sont
les plus meurtrières, sùrioùt
quand elles sont ertouréÊs
detalusfauchés ras, lesque s
attirent les rapaces en
quête de miffomamm fères.
Toutêiôis, des mesùres
de gestion simpes et Peu
coÛtêuses pelvent lmitêrce

r Identiner es portiors de
voie es p us meurtrières ,

r Proposer aux sestionnaires
un e.trêtiên écôlogiqùe
des bords de rouies
côn.êrnés. un fauchage
unique et tardif rend tàlLs
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êt fossés moins attractifs pour les croqueurs de.àmpàgnols (crécerelle, buse, môver_duc/
effiê1e...). Quant à la présence de buissons et de ha es le long des rôltes, eLle contraint es

oseaux à voler plus haut et les rend moins vu nérabes.

La question des chiroptères
n semblerait q; l'arivée d'ure eifraie da.s on lieu occupé par des chauves_sourls entrêînê
solvent le dépèrt de celles-ci. Graôds rhinolophes, grands murirs, orel ards roux, oreillârds
gris,., occupert volontiers les cochers, du Printemps à lhutomne. Ils se regroupent ensuite
dans des grottes, des qaleries soutêrraines, des caves..., Pour hlberner

C'est une réa té doniilfâuttenircompte, car n'êst pàs qlestion dê protéqer ùne espèce en

ignorant les autres. on peut objêcterqu'ilÿ ô toujours eui dans maint clochers, à la fois des
chiroptères et des effraies. C'estvrai. A vôgner lè cohabitaton des chouettes et des grands

m!rlns était êvéréè (àvànt a fermeture du clocher !)

Mais c'était avànt que lês pesticldes ne décment les populâtions dê chêÙves_sourls

eurôpéennes,aupointdeprécipitercertèhesespècesâuseuilde'extinction oansu. clÔcher

ouvert, lê côhàbitètion entre l'olseaÙ et es petits màmmifères volants paraît dÔnc souvent

,r4ê s qubn est-il lorsqle la Dame blanche est confinée dans un nlchoir ?

Nôus n',en savons rien, Alors, dans le doÙte, aucun nicho r ne sera installé dans un clocher
occupé par une côlonle de chkoptères1i.

A ceux qui souhaitent ParticiPer
Noùs avons Dolr obiectir déquiper quelqùes clochers dans lêst, Le nord et le .entre dÙ

départemênt àfin de créer un résêaL de sites disponibles pôurl'effraie, D'aLtres assoclauons

opèrent dans lbuestvôsgien, Vous pouvez partlciperen nous indiqoànt si e cloche. de volre
commune (ou d'une ocalité prochê) estfermê ou accessible à êffra e.

Mais pour ce râirê,.ertaines
rèsles de bon sens doivênt

. Les persônnes rntéressées
par l'enquête ne doivent en
aucun cas èntrer dans e
clôchei C'est danqereu, et
les risques de dérangement

. Elles doiveht simplement
observer depuis l'extérieur,
avec des jumelles, si le
. ô.her est obturé (qrillaqe,
planches, âbât sons clos,.,)
ou ôu contraire, ôccêsslble/
do.c ouvert sur au moins Y-,:il,ÎijfY|m



Il existe parfois des oùvertures murales qui s'àpparenteÔt à des meÙrtrlères si cêst le càs,

un p'tit coup de jumelles permet souvent de voir si elles sont libres ou bouchées

si lédifice est accessible è l'effrale, vous pôuve2 vous installer près de légllse avant le
Ûépuscule e! attendre là sortie éventue e de la Dame bênche. Indiquez nÔ!s ce qÙe vous
avez vu (effraie, chiroptè.es ôu rien)

si le c ocher est qrill;qé ôu inôccessible pôur une autre râisÔn (àbàt_sons trop serrés pâr ex ),
il iaut nous infôrmer, Ne prenez jâmais contact directement ôvec es élus (cas du clocher
ierfré), Gr certains édifices n'ont pas vocauon à être équipés : mâl situés, en dehors de

lê zone d'interventiôn, présence de chauves souris, classement en Espace nêtÙre sensible
(ENS).

r.4àis si vous connaissez bien un ÔÙ plÙsieurs éLus, dites-le_nous, votrê êppui, plos têrd,
pourrat être déterm nônt. 1l nêst pas recommandé de divulguêr les infÔs recueillies Pour

certôins, un oiseau dans un clocher, c'est un sacrilège insÙpportable.

Nous ne sômmes pas es seuls à oiirir aux effraies des gîtes dans es clochers si cétâit lê
cês, cela n'a!ralt pasd'inlé.êt. Mais nous pàrticiponsà uneopérêtion d'envergureqÙimÔbilise
de nombreux passionnés dans toute la France et aussi en E!rope, à un $avàil déqÙipe qui

r€donne peu à peu aux chouettes des clo.hers lô place qu'elles n'aLraient jamais dù quitler
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,Lesoir,'effràiep€utêtefôcrlementobseruéequandellequiti€uicocheisadécoÙvertepeutcontrbuer
à sensibiliserles eiraûtsà a protection desêspèces mena.ées.
:En Grande Bretasne, les efredifs oni été dlvlsés par I êntre 1

leso et 1s7o (Lpo ie dê Fran.e). ce eont dèsdonnées àn.iennes I est à craindr€ que lâ stuâtlon se sot
bêâùcoup aqqravé€ dêPUls.

rEt poor de nomb,euses autÉs espècês de rapâ.es diurnes et nocturn€t àlns que d€s pâsserêaux inféodés

4Lê sùperncie du teribire vârie de 1à 10 km2 selon la densité des pmles. une communê pelt abrièr r à 2

.oup es d effrares (H. Baudvh êt P. Perrot - 2o0s)
50i est me entre 1s ooo et 20 ooo, le nombre d indivldus tués chaque année sur les routes de Franc€ (G

Goujon 2oo4 P. Housset 1992 - LPo i e_de_Fran.e). c'est énorme, surtÔutsil'on compàre.€te hé.atombe
à la popu âtron frènçêrse, estimée êntle 20 000 et 50 000.oup es.

.Ele est c assé€ en déclh dans le Livre fouqe des €spèc€s menêcées età sÙrueileren Fran.e (G Rocâmora

et D. YedmaûBertherot less).
ês ânnéês 30, es clocheE de vasn€ÿ sàinÈam4 Dommâitn lès

saulxures{urMôse ôtte,,. étaient tÔus Ô.cupés
loans ê faùLRhin, aprè§ une.ampâqne dêpose dê200 nchoire,le nombre dê.oup es r€c€n5és êst pàssé

de 10 à 110 en 1sâns(ÂSPAS - campaqnê < rJnclo.h€r, une chouette Lr.
eAu débur, ce sônt euvent des làit à lêfiiaie, ên

erlncipe,les piqeoûs seront à la rue Nôtons que la colombophilie è.ontribué à â..rcitre espopÙlàuonsd€

-certa ins . o.hers âbritant des chiroptères snt casés dans lâ Liste des Espaces Nàturê s sensibles du

dôpa rcnô1 L nê se or pa' !o' ôol-n..d noÉ eÔ"0ô. d''' n.f o - à e f z'è.
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